
: . . I 

Fini les grands concepts et les gran des transformations. 
I£nvironnement de travail collaboratif ne pretend plus 
revolutionner le management, il s' attache essentiellement 
a repondre au besoin d' agilite quotidien des equipes. 
Une volonte qui se materialise avec !'emergence de 
1' « environnement numerique de travail integre » 

(Digital Workplace) et des messageries temps reel. 
Le tout se decline pour les mobiles. 
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~ Le nouvel horizon 
de Ia Digital 
Workplace 

~ Le temps reel 
s'impose dans 
Ia messagerie 

~ La communication 
unifiee devient 
agile 

Dossier realise par 
Stephane Moracchini 



P 
endant plus d'une dizaine d'annees, le re­
seau social dE~ntreprise (RSE) a voulu faire 
place nette dans la collaboration. Il allait 
devenir lespace central d.' interactions entre 
collaborateurs, par -dela les silos organisa­

tionnels et hierarchiques. Il remplacerait meme l'in­
tranet. Mais rien de tout cela n'est arrive, ou alors de 
fa<;:on marginale. Son histoire n'aura pourtant pas ete 
vain e. La collaboration sociale est desormais omnipre­
sente. Dans les applications metier. Dans les outils de 
productivite, des suites bureautiques aux solutions de 
niche. Et meme dans l'intranet qui, a defaut de dispa­
raitre, est devenu social ou collaboratif. Elle constitue 

aussi un pilier central du nouveau grand horizon de la 
collaboration: la Digital Workplace. Si Ion osait, d'ail­
leurs, on dirait que celle-d n'est finalement qu'un RSE 
qui ne marche plus sur la tete. Et qui ne promet pas le 
Grand Soir, mais rep art du quotidien des equipes pour 
repondre a leur besoin d'agilite, qu'il s'agisse de parta~ 
ger !'information, de coordonner le travail ou de me­
ner a bien des processus metier. Enfin, cette dimension 
sociale est aussi au creur des messageries dt~quipe, qui 
mettent le conversationnel au rythme du temps reel, 
moitie chat-moitie reseau social. Leur succes est ful­
gurant, convertissant toutle monde, jusqu'aux acteurs 
des communications unifiees. ~ 
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Dossier collaboration: place a Ia productivite d'equipe! 

Le nouvel horizon 
de Ia Digital Workplace 
La grande vague des reseaux sociaux dentreprise sest achevee sur une explosion de 
l'offre en logiciels collaboratifs et sociaux. Dans cette situation plus complexe, aussi 
marquee par le regne des suites collaboratives de Microsoft et de Google, une nouvelle 
voie sesquisse: la Digital Workplace~ 
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JTask, le nouveau gestionnaire 
de taches de Jalios pn2vu dans 
Ia prochaine version de Ia solution, 
se met a l'heure du modele Kanban . 

0. 

.Q 

L 
e 2 mai 2017. Les. historiens 
des outils de collab-oration 
marqueront sans doute cette 
date d'une pierre blanche. 
Ce jour-la, alors qu'il tient sa 

convention annuelle, Jive annonce son ra­
chat. Depuis trois ans, le pionnier et lea­
der des reseaux sociaux dentreprise (RSE) 
cherchait a se vendre. Objectif: etendre 
son empire en s'appuyant sur plus puis­
sant que lui. SAP; Cisco, Oracle ... Plusieurs 
grands noms avaient montre des signes 
d'interet. Mais ala surprise generale, c'est 
finalement EWS Capital, un fonds d'in­
vestissement texan detenteur d'un porte­
feuille de logiciels pour entreprise, qui met 
la main sur lediteur: Jive-x, sa solution de 
communautes externes, enrichira l'offre 
d'Aurea, logiciel de relation client detenu 
par EWS Capital. Quant a Jive-n, sa so­
lution d'intranet social, la promesse est 
qu'elle poursuivra son chemin. Mais dans 

~------------------------------------------------------~~ 

quelles conditions en termes de moyens 
et pour combien de temps? Ces questions 
restent posees. 

« Dans une logique d' agilite, Ia Digital Workplace doit fournir 
les moyens de mener un scenario de bout en bout en articulant 
differentes applications collaboratives )). 
Alain Garnier, PDG de Jamespot 
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Si la destinee de Jive merite d'etre 
soulignee, c'est qu'elle marque le dernier 
soubresaut d'une certaine vision de !'Entre­
prise 2.0, celle qui proposait de casser to us 
les silos organisationnels et hierarchiques 
pour faire emerger I' intelligence collective 
et rendre l'entreprise agile. Une transfor­
mation radicale et a grande echelle dont 
un acteur comme Jive se voulait la plate­
forme, centre nevralgique de toute collabo­
ration sociale. Cette vision a fait long feu. 
Comme le remarque Arnaud Rayrole, di­
rigeant du cabinet de conseil Lecko : «au­
jourd'hui, le marche privilegie des solutions 
mains "transformantes" comme Office 365 
de Microsoft, G Suite de Google et Work­
place by Facebook. Les grandes entreprises 
ant besoin de temps pour digerer et appre­
hender la culture collaborative avant de se 
transformer en profondeur. Elles ant decide 
que le point de depart de cette transforma­
tion etait la productivite des equipes ». 

D'autres acteurs avaient senti le vent 
tourner plus tot que Jive. Salesforce, qui 
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avait enfourche la ten dance en 2010 en Ian­
<;:ant son RSE Chatter et axe sa strategie sur 
la notion &~ntreprise sociale en 2011, a fait 
machine arriere des 2013, se recentrant sur 
la thematique du client. Alors que Chatter 
promettait de devenir un concurrent se­
rieux sur le terrain des RSE generalistes, 
son perimetre s'est finalement restreint 
a la socialisation des processus des solu­
tions metier de Iediteur. Il est notamment 
au creur de son offre Community Cloud. 
Lancee en 2014, celle-d peut en theorie ou­
tiller la collaboration sociale interne, mais 
elle est aujourd'hui surtout promue dans 
une optique de communaute client. 

IBM, lui, avait revu de maniere pro­
fonde l'ergonomie de sa plateforme 
Connections en 2012 et propose jusqu'en 
2013 des innovations fonctionnelles am­
bitieuses pour qu'elle reponde aux enjeux 
de collaboration sociale. Depuis, les evo­
lutions de la solution se sont toutefois lar­
gement rarefiees. Mais il est vrai que tant 
IBM que Salesforce ont desorm ais une 
autre grande priorite strategique, !'intelli­
gence artificielle, a travers leurs technolo­
gies respectives, Watson et Einstein. 

La collaboration 
sociale foisonne 

Si la plupart des grands editeurs ont de­
serte le do maine du collaboratif, laissant 
Microsoft et Google regner en maitres, 
l'offre technologique ne s'est pas pour au­
tant simplifiee. Au contraire. Devenue un 
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U 
ne equipe d'une 
soixantaine de 
consultants, dont 
plus de Ia moitie 

travail lent chez des clients, 
souvent a temps plein. 
C'est le contexte qui a incite 
le cabinet de conseil SeeQualis 
a deployer un reseau social 
d'entreprise, pour creer 
du lien, pouvoir mieux se 
connaltre, faciliter l'echange 
et le partage d'expertise. 
Baptise Seenergie, il repose 
sur Ia plateforme de 
Jamespot. « Nous voulions 
une solution dont nous 
pourrions etendre facilement 
les fonctions au fur eta 
mesure », explique Laurent 
Langjahr, directeur de 
SeeQualis. 
De fait, I' ambition initiale de 
Seenergie se limite a couvrir 

des besoins tres generaux, 
autour des fonctions de flux 
de conversation, de partage 
documentaire et 
d'organisation d'evenements. 
« L 'idee est d'accompagner les 
collaborateurs a s'approprier 
des fonctions de base, puis 
d'en proposer de nouvelles 
jusqu'a constituer une Digital 
Workplace complete», precise 
Sarah Le Pelley, consultante 
et membre de l'equipe pro jet. 
Sur le plan des usages, 
Seenergie est devenu le canal 
unique pour Ia communication 
interne, qui passait avant par 
Ia messagerie. Des groupes 
par specialites servent aux 
consultants a partager 
de Ia veille, des documents 
de reference, tandis qu'un 
groupe global est destine a 
l'entraide, en mode question-

levier incontournable d'agilite et de re­
activite au sein des entreprises, la colla­
boration se fraye un chemin a travers un 
nombre desormais croissant de solutions. 

SEE QUALlS 
DEMARRE 
SA DIGITAL 
WORKPLACE 
EN DOUCEUR 

reponse. Les commerciaux, 
eux, ont lance un groupe 
pour les appels d'offre. Grace 
a lui, ils recueillent l'avis des 
consultants afin d'elaborer 
des reponses plus pert inentes. 
Bient6t, le reseau social 
devrait s'ouvrir a un premier 
client, pour faciliter les 
echangesautourdeson 
projet. Mais Ia plateforme 
accueille aussi un premier 
processus metier, pour gerer 
le (( On Boarding», via un 
groupe de Seenergie que les 
nouveaux recrutes rejoignent 
avant meme leur arrivee dans 
Ia societe. (( Nous voulons 
al/er plus loin avec un module 
assurant un parcours 
personnalise au sein de ce 
groupe», indique Laurent 
Langjahr. Cote outil de 
productivite, l'usage du 
gestionnaire de plan d'action 
pourrait etre bientot explore. 
(( Apres trois mois de mise 
en reuvre, c'est plut6t un 
succes, souligne le dirigeant. 
Nous continuons done 
de fa ire evoluer les usages 
et fonctionnalites ». 

LES TROIS GRANDS AXES DE LA COLLABORATION 

Une premiere illustration de cette situation 
est fournie par la montee en puissance des 
ChatOps, ces messageries vis ant a facili­
ter le travail dequipe en temps reel. Autre 
grande tendance, celle qui voit se multi­
plier les applications specialisees facilitant 
le partage dans une optique de producti­
vite : gestion de taches ou de projet (Asana, 
Azendoo, One2Team, Trello, Wimi. .. ), 
gestion ou animation de reunion (Perfony, 
Beekast, Wisembly ... ), partage de fichiers 
(Dropbox, Box . . . ), pour ne citer que les 
principaux domaines. 

Dans ce contexte global plus complexe, 
la strategie des acteurs historiques des 
RSE s'est, elle, diversifiee. Certains jouent 
la carte de la specialisation. C'est le cas de 
Seemy, qui mise beaucoup sur son offre 
Social Ideation, declinaison de sa solution 
destinee aux demarches d'innovation col­
laborative. rediteur propose egalement 
une offre orientee Knowledge Manage­
ment. Sur ce terrain, domaine historique 
du beige Elium (ex-Knowledge Plaza), ce 
dernier continue de faire valoir l'effica­
cite de sa solution en cherchant a re- ~ 
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' . 
I 

--7 pondre aux enjeux de capitalisation 
de la connaissance au-dela des projets de 
veille collaborative et de Knowledge Ma­
nagement qui ont fait sa reputation. 

A cote de ces usages specifiques, outil­
ler la communication transverse avec une 
offre d'intranet social ou collaboratif reste 
une voie importante de developpement 
pour les editeurs de RSE. Elium, Seemy, 
Jamespot ... Ils sont nombreux a occuper 
le terrain, qu'ils partagent avec les acteurs 
venus de l'intranet dassique, tels Exo, Jalios 
ou Liferay, qui de leur cote integrent depuis 
longtemps des fonctions sociales. 

Faire converger 
conversations 
et capitalisation 

Mais l'autre grande voie qui s'est ou­
verte, c'est celle de la Digital Workplace, 
l'environnement numerique de travail in­
tegre, qui vise a repondre aux trois grands 
enjeux de la collaboration: la transversa­
lite, la productivite des equipes, la sociali­
sation des processus metier. Des acteurs 
comme Jalios et Jamespot avancent dans 
cette direction, en adoptant une logique 
modulaire. « Pendant longtemps, le RSE 
a ete le fer de lance des nouvelles pratiques 
collaboratives, remarque Vincent Bouthors, 
PDG de Jalios. Mais la question est de savoir 
ce que l'on met a disposition des utilisateurs 
pour qu'ils effectuent leur travail en colla­
borant avec !'interne ou l'externe. C'est cette 
dimension Digital Workplace que nous met­
tons aujourd'hui en avant avec ]alios Digital 
Platform. Quant au RSE, il devient un ele­
ment qui se fond dans les autres composants 
de collaboration». 

Ilditeur veut notamment repondre aux 
problematiques de capitalisation de la col­
laboration. Centre sur la conversation et la 
mise en relation, le pur RSE constitue un 
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puissant vecteur pour dynamiser la col­
laboration de l'entreprise. Grace a lui, les 
collaborateurs peuvent mie~ se connaitre, 

identifier leurs expertises, echanger au­
tour de leurs problematiques, s'entraider. 
« Il valorise cependant la collaboration 

D
ebut2015, Ubi 
France, agence 
fran~aise pour le 
developpement 

international des entreprises, 
fusionne avec I'AFII, 
agence fran~aise pour 
les investissements 
internationaux: Business 
France est ne. Un an plus 
tard, son intra net collaboratif 
MyNet est lance. 
« Nous comptons 1 500 
col/aborateurs dont les 
deux tiers sont a /'etranger. 
L'intranet joue done un role 
majeur pour notre cohesion 
et Ia diffusion d'information, 
explique Marianne Pelissier, 
responsable communication. 
Mais nous voulions aussi qu'il 
favorise Ia rencontre entre 
col/aborateurs et entre 
metiers ne se connaissant 
pas, a fin qu'ils travaillent 

ensemble». 
A cette fin, Business France 
mise sur les espaces 
collaboratifs de Ia Digital 
Platform de Jalios, choisie 
pour deployer MyNet. 
Une quarantaine existent 
aujourd'hui. Par exemple, ils 
peuvent faciliter les echanges 
sur une thematique entre des 
specialistes export de regions 
differentes, mais aussi 
impliquer a leurs cotes des 
collaborateurs orientes 
investisseurs. <<Au debut, 
les deux metiers n'avaient pas 
forcement conscience d'etre 
complementaires, confie 
Marianne Pelissier. Nous les 
avons incites a se rapprocher 
en montrant comment ils 
pouvaient, sur un sujet, 
capitaliser des informations 
utiles aux deux. » Une 
demarche qui se poursuit 

L'INTRANET 
COLLABORATIF 
UNIT LES METIERS 
DE BUSINESS 
FRANCE 

et peut desormais s'appuyer 
sur de premieres experiences 
reussies. L'intranet 
collaboratif accueille aussi 
des espaces pro jet. lis 
permettent de centraliser des 
echanges qui, auparavant, se 
dispersaient entre repertoires 
partages et messagerie. 
Pour Business France, 
Ia mobilite constituait 
un critere primordial. 
«Nos collaborateurs sont 
tres nomades. /Is devaient 
pouvoir acceder a l'intranet 
depuis une tablette ou un 
smartphone, pour consulter 
le referentiel documentaire 
et repondre rapidement 
a des inter/ocuteurs sur le 
terrain, mais aussi pour 
travailler dans les espaces 
col/aboratifs », souligne 
Cyril Daniel, responsable de 
domaine lnternet-intranet a 
Ia Dosi. A l'avenir, le role de 
l'intranet collaboratif com me 
environnement de travail 
integre devrait se renforcer. 
Le rem placement de 
certaines applications 
par des modules de Jalios 
est par exemple a l'etude. 
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jetable, defend Vincent Bouthors. Ce qui 
est echange dans les conversations peut etre 
riche et utile, mais n'est pas reexploitable fa­
cilement, sa valeur se perd. A /'inverse, avec 
Office 365 ou G Suite, s'exprime le retour a 
des besoins de productivite plus simples, ou 
la collaboration doit se faire dans la duree, 
avec la possibilite de construire la connais­
sance et de la partager facilement. I:enjeu 
est done de fa ire converger collaboration 
jetable et capitalisation des connaissances. » 

Dans cette optique, Jalios Digital Platform 
propose, a cote de sa brique purement 
RSE, des espaces collaboratifs personna­
lisables en fonction des besoins metier et 
une brique de gestion documentaire colla­
borative, deux fonctionnalites qui contri­
buent a structurer la collaboration et ala 
capitaliser. Si une conversation au sein du 
RSE donne lieu a lechange d'un document, 
par exemple, celui-ci va pouvoir etre inte­
gre a un espace collaboratif distinct et a 
un plan de classement. Lorsqu'il sera re­
trouve grace au moteur de recherche, on 
sera done sur qu'il s'agit de sa derniere ver­
sion et on accedera en meme temps aux 
conversations qui lui sont liees et augmen­
tent sa valeur. 

La dimension sociale au 
secours des processus 

En matiere d'outils de productivite, 
l'editeur est en train de revoir de fond en 

« Dans Ia Digital Workplace, 
le reseau social d' entreprise se 
fond dans les autres composants 
de collaboration ». 
Vincent Bouthors, PDG de Jalios 

Le module Smart Place de Jamespot reprend les codes visuels 
des interfaces mobiles pour donner forme a Ia Digital Workplace. 

comble son gestionnaire de taches en 
adoptant le modele du Kanban. Il sera 
disponible dans la prochaine version de 
la solution. « La gestion des taches est une 
fonction emblematique. Les collaborateurs 
passent leur temps a confier des taches a 
d'autres, a s'enquerir de leur avancement ou 
a participer a leur realisation. Et, en gene­
ral, tout cela continue de se faire via l'e-mail, 
remarque le PDG de Jalios. I:enjeu est de 
sortir de cette logique de flux pour proposer 
une vision integree, qui facilite la gestion des 
taches et l'acces a tous les elements qui leur 
sont lies, documents, conversations, etc. » 

Autre grande dimension d'une Digital 
Workplace, la socialisation des processus 
est une problematique a laquelle lediteur 
repond deja en permettant, avec des deve­
loppements minimes, decreer des types de 
con tenus, de mettre en place des tableaux 
debord, de batir un workflow et d'integrer 
une dimension conversationnelle. La re­
gion Bretagne, par exemple, s'appuie sur la 
plateforme de Jalios pour plusieurs appli­
cations metier. rune d'elles est destinee a 
gerer les interventions du service support 
aupres des etablissements scolaires. Sou­
vent en deplacement, les intervenants ac­
cedent a I' application depuis leur mobile 
et peuvent notamment s'entraider grace a 
la dimension sociale. « Un grand nombre 
de besoins ne sont pas remplis aujourd'hui 
par les applications metier. Nous y repon­
dons, estime Vincent Bouthors. Mais nous 

apportons egalement davantage de valeur 
grace a la dimension sociale, dont elles ne 
disposent generalement pas». 

Une logigue modulaire 
de type App Store 

Figurant parmi les pionniers des re­
seaux sociaux d'entreprise, Jamespot a 
tres tot oriente sa solution pour repondre 
aux problematiques de productivite des 
equipes et de socialisation des proces­
sus metier. « Depuis le debut, nous pre­
ferons parler de plateforme collaborative, 
car /'usage du reseau social d'entreprise s'est 
tres vite etendu au-dela de la dimension 
sociale pure», explique Alain Garnier, le 
PDG de Jamespot. La philosophie de l'edi­
teur est de proposer, au tour de sa plate­
forme, un catalogue de modules simple­
ment activables par l'administrateur et 
repondant a des usages et besoins metier 
divers. Aujourd'hui, sur son App Store, 
une cinquantaine d'applications sont ainsi 
proposees dans differents domaines: com­
munication, productivite, gestion de pro­
jet, connaissance ... 

«La collaboration s'impose comme la 
solution pour rendre l'entreprise agile, ca­
pable de repondre rapidement a ses enjeux. 
Et quand on pousse la logique jusqu(m bout, 
cela signifie fournir les moyens de mener un 
scenario de bout en bout en articulant di.ffe­
rentes applications collaboratives », detaille 
le dirigeant. ~ 
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;sier 

Pour materialiser davantage la di­
ion Digital Workplace, l'editeur a 
en mars dernier un nouveau mo­
Smart Place. Grace a lui, il est pos­
de batir des pages de type portail, 
;ees desks, rassemblant des applica­
' ala maniere des apps d'une inter­
lobile, et des widgets specifiques. Des 
peuvent etre mis en place pour len­

le de I organisation, pour des equipes, 
:tque collaborateur peut egalement 
les siens. 

temps reel 
:ail une place 
oposant depuis longtemps un ges­
aire de taches en mode Kanban, l'edi­
rient aussi de lancer sa nouvelle appli­
n en la matiere, Tableaux, qui facilite 
;tion en mode agile de plusieurs pro­
>armi ses nouveautes, un fonctionne­
: en temps reel : lorsqu'un utilisateur 
Lee une carte de tache d'une colonne a 
e, les autres utilisateurs la voient bou­
Jne volonte de se mettre a l'heure de 
llaboration en temps reel, en pleine 
sance, comme le montre l'essor des 
ageries d'equipe. 
'ailleurs, pour mieux repondre a cet 
1, l'editeur va egalement lancer bien­
ne application mobile native de sa so­
n, aujourd'hui accessible en HTML5 . 
. ntegrera une nouvelle version de son 
de messagerie instantanee, qui offrira 
.ntage de possibilites conversation­
s que I' actuelle. En revanche, Jamespot 
xe deja la piste des agents conversa­
:lels (bots). II en propose un capable, 
liS la messagerie instantanee, de re­
ire aux questions des utilisateurs en 
Lt piocher dans les modules de base de 
1aissance et de questions-reponses de 
lution. « Dans le monde professionnel, 
ge de bats reposant sur de !'intelligence 
zcielle reste cependant naissant, relati­
Alain Garnier. Sur le plan de la collabo­
tn, mettre en place une base de connais­
e constitue deja un saut important pour 
vttreprises. Mais le fait de parler de bats 
!tre a quel point la dimension reseau so­
oure est auiourd'hui tres loin ». 

une plateforme unique. « Les collabora­
teurs ant besoin de cette experience plutOt 
que de petits bouts d'experience collaborative 
dans differentes applications », defend Alain 
Garnier. Un avis que partage le dirigeant de 
Jalios : « certains acteurs considerent qu'il 
faut adopter une approche Best of Breed, 
autrement dit utiliser les meilleures appli­
cations de chaque domaine et les faire com­
muniquer entre elles pour amener les flux 
d'information aux bans endroits. Or, au­
jourd'hui, on reve beaucoup en la matiere, 
estime Vincent Bouthors, car les standards 
actuels n'offrent pas la souplesse suffisante en 
termes d'export de flux d'activites ». 

Bien sur, ce positionnement n'evacue 
pas pour autant la problematique de l'in­
teroperabilite. Leurs deux solutions se 
connectent d'ailleurs a Office 365, une op­
tion incontournable. De son cote, en rna­
tiere de socialisation des processus, Jalios 
planche aussi sur I' integration, au sein des 
espaces collaboratifs de sa solution, de flux 
venus d'applications metier. Et il va meme 
jusqu'a envisager !'utilisation de sa plate­
forme pour socialiser des applications 
tierces, afin qu'elles puissent associer des 
conversations a des objets metier. « Nous 

sommes seulement en phase d'experimenta­
tion sur ces questions », confie neanmoins 
le dirigeant. 

Quant a Jamespot, son module Smart 
Place dispose de plus d'une centaine de 
connecteurs vers des applications metier. 
« Nous souhaitons en faire une application 
dediee a la productivite. La lier a d'autres 
outils est done nature[. Mais la question de 
!'integration de la dimension collaborative 
et sociale avec les systemes d'information 
est tres loin detre epuisee », reconnait Alain 
Garnier, philosophe. 

Reste que lenvironnement numerique 
de travail integre ne semble pas encore 
une priorite pour tout le monde. Du cote 
des grandes suites collaboratives, Office 
365 et G Suite, c'est l'interoperabilite com­
plete entre leurs propres briques qui nest 
toujours pas reglee, la course sans fin aux 
fonctionnalites se faisant au detriment de 
I' integration. Thxemple du RSE Yammer 
est de ce point de vue emblematique : ra­
chete en 2012 par Microsoft, son integra­
tion aux autres briques d'Office 365 reste 
pour l'heure un chantier inacheve. Chez 
les grands editeurs, la Digital Workplace 
n'est done pas pour demain. ~ 
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Le temps reel s'impose 
dans Ia messagerie 
Les messageries d'equipe ont la cote. Slack, HipChat, Talkspirit, Teams, Hangouts 
Chat ... Toutes repondent aux enjeux de la collaboration temps reel en misant 
notamment sur 1' integration applicative. Ce n'est toutefois pas la seule option, 
comme le demontre Time Tonic. 
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omrne une trainee de poudre. 
Limage decrit bien lessor connu 
par les solutions de message­
rie dequipe, ou ChatOps. Une 
popularite incarnee au premier 

chef par Slack. Lance en 2013, il a fait un 
tabac au sein des start-up, avant de se prop a­
ger rapidement de maniere virale jusqu'aux 
equipes de grands groupes, ala maniere du 
reseau social dentreprise Yammer en son 
temps. Slack compterait aujourd'hui pres 
de 6 millions d'utilisateurs actifs par jour. 
Il est notamment utilise chez IBM, ou il 
outille toutes sortes dequipes : ingenieurs, 
designers, marketing ... 

Les raisons de ce succes? D'abord, une 
interface et un fonctionnement simplis-

Le Franc;:ais Talkspirit propose une 
messagerie d'equipe mixant communication 
asynchrone, heritee de son passe de reseau 

social d'entreprise, et synchrone, avec son 
flux de chat a droite de !'interface. Son 
ergonomie efficace et son adaptation 
aux grandes organisations en font un 

concurrent serieux a Slack et consorts. 

simes : a gauche, la liste des groupes de dis­
cussion (Channels) et celle des membres 
avec qui entrer en conversation privee (Di­
rect Messages) ; au centre, le flux de conver­
sation en mode chat, dans lequel tout type 
de fichier peut etre partage par glisser-de­
poser ; a droite, l'affichage de details : 

~ Ill Ill II 

Apparu avant Slack, HipChat connalt comme 
ce dernier un fort succes, specialement depuis 
son rachat par I' Australien Atlassian. La 
messagerie d'equipe tire notamment profit de 
son integration avec Jira, Ia solution de gestion 
de projet orientee developpeurs de l'editeur. 

commentaires (Thread) lies aux messages 
du flux central, elements epingles, favo­
ris ... Deuxieme raison, une logique de 
centralisation, au sein des groupes, d'in­
formations issues d'applications externes : 
Slack se connecte aujourd'hui a plus de 
900 applications et une API permet d'aller 
plus loin. Enfin, derniere grande raison, 
la possibilite d'utiliser des agents conver­
sationnels - des hots - pour executer et 
automatiser des actions au sein de Slack 
ou interagir avec des applications tierces. 
Au depart bases sur un langage de com­
mande, ces hots peuvent desormais s'ap­
puyer sur !'intelligence artificielle Watson 
d'IBM pour reconnaitre le langage naturel 
et disposer de capacites d'apprentissage. 

Ajoutons pele-mele aces trois dimen­
sions la communication audio ou vi- ~ 
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Dossier 

--1 deo, une fonction de To-Do List ou, en­
core, la disponibilite sur PC, Mac et mobile 
(iOS, Android et, en version beta, Win­
dows Mobile), et tousles ingredients sont 
reunis pour faire de Slack lou til quotidien 
facilitant le travail d'equipe. Ingredients 
que Ion retrouve peu ou prou chez ses ho­
mologues. 

En debut d'annee, Slack a repondu a 
son succi~s dans les grands groupes en lan­
<;:ant son offre Entreprise Grid. Elle per­
met de creer un nombre illimite d'espaces 
de travail, contre un seul dans la version 
normale, orientee petites equipes. Des es­
paces peuvent ainsi etre mis en place pour 
chaque departement ou filiale d'une entre­
prise, et il est possible de creer des groupes 
transverses, accessibles aux membres de 
differents espaces. 

Sucd~s oblige, la start-up est aussi lob­
jet de signes d'interet de la part de grands 
acteurs : en juin dernier, Amazon semblait 
ainsi pret a mettre sur la table rien mains 
que 9 Md$ (le double de la valorisation de 
Slack) pour l'acquerir, afin de renforcer sa 
suite de productivite d'A WS, concurrente 
d'Office 365 et G Suite. Une offre dedi­
nee par la start-up a l'heure ou ce dossier 
est realise. 

Mixer asynchrone 
et synchrone 

Concurrent historique de Slack et plus 
ancien que lui puisqu'il est apparu en 2010, 
HipChat a, lui, ete rachete des 2012 par 
I' australien Atlassian. 11 beneficie d'une in­
tegration aux solutions de H~diteur, comme 
son gestionnaire de projet Jira ou sa plate­
forme collaborative Confluence, ainsi qu'a 
plus de 150 applications tierces. D'autres 
integrations sont possibles via son API 
HipChat Connect. En matiere de bot, l'edi­
teur a notamment innove en fin d'annee 
derniere en developpant, avec la societe 
SoftServe, une integration de HipChat a 
Alexa, I' assistant personnel intelligent du 
haut-parleur connecte Echo, d'Amazon. 
Baptise VoiceMyBot Alexa, il permet d'in­
teragir vocalement avec ce dernier. Lors­
qu'une notification est diffusee dans un 
groupe de HipChat, elle peut etre restituee 
par Echo. Inversement, il est possible d'in­
terroger Alexa pour obtenir des informa­
tions contenues dans HipChat ou une ap­
plication connectee a celui -ci, ou bien de 
lui demander dexecuter une action. 

Auparavant editeur d'une solution de 
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Teams, Ia messagerie d'equipe integree a Office 365, se distingue notamment parses 
onglets personnalisables, qui se connectent aux applications de Ia suite de Microsoft ainsi 
qu'a des applications tierces, com me le gestionnaire de projet Asana dans Ia capture ci-contre. 

reseau social d'entreprise (RSE) genera­
liste, le fran<;:ais Talkspirit a pris le virage de 
la messagerie d'equipe en lan<;:ant la sienne 
en 2015. Une reorientation qui a exige au 
prealable un redeveloppement complet 
de sa plateforme. « Quand nous avons de­
cide de mener ce chan tier important, les 
RSE etaient surtout penses dans une logique 
d'intranet collaboratif. Nous voulions nous 
repositionner comme une plateforme au 
centre des taches quotidiennes des collabo­
rateurs », explique Philippe Pinault, le di­
rigeant de Talkspirit. Sur le plan techno­
logique, l'un des enjeux etait de faciliter la 
connexion a des applications tierces. Au­
jourd'hui, l'editeur propose I' integration 

« Nous voulons nous positionner 
au centre des taches 
quotidiennes des collaborateurs 
en proposant une experience 
de travail proche d'un reseau 
social d' entreprise, mais enrichie 
par le principe d'integration 
applicative popularise par les 
outils de ChatOps ». 
Philippe Pinault, dirigeant 
et cofondateur de Talkspirit 

a une trentaine d'applications de maniere 
native (Box, Dropbox, Google Drive, Face­
book, Twitter, Jira, Pipedrive, Trella ... ) eta 
plus de 500 via le service Zapier. Cote bots, 
une dizaine ont ete developpes. Le premier 
accessible sert a lancer une visioconference 
sur I' application Appear.in. « Les bats sont 
une partie importante de notre roadmap. 
Mais notre objectif nest pas de les multi­
plier, temp ere le dirigeant. Nous voulons 
surtout montrer leur interet. Aujourd'hui, 
la preoccupation des entreprises reste encore 
d'inscrire le collaboratif dans leurs modes de 
travail, dans un contexte oil continuent de 
dominer le mail ou l'intranet. Pour les bats, 
la phase devangelisation ne fait que com­
mencer. » Ilditeur prevoit neanmoins, de­
but 2018, de mettre a disposition les infor­
mations techniques necessaires pour que 
les entreprises puissent developper leurs 
propres bots. 

Microsoft et Google 
sur les rangs 

Taille pour les grandes organisations, 
Talkspirit se distingue notamment de 
Slack en misant ala fois sur la communica­
tion asynchrone, via le fil d'activite lie aux 
groupes, et synchrone, a travers une mes­
sagerie instantanee. Et alors que Slack reste 
un outil de chat -les informations echan­
gees au fil du temps restent deconnectees 
les unes des autres -, la dimension asyn­
chrone - avec un fil de discussion rattache 
a un objet principal (message, document 
partage ... ) comme dans un RSE- per­
met dans Talkspirit de suivre dans le temps 
comment un contenu evolue, ou de le re­
trouver facilement. Entin, H~diteur devrait 
bien tot offrir une fonction de coedition de 
documents, ce que ne propose pas encore 
Slack. « Elle repondra au besoin des equipes 
de realiser des comptes rend us ou des memos 
simples», precise Philippe Pinault. 

Cote grands editeurs, face au succes 
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Le Franc;ais Time Tonic propose une solution originale de collaboration 
temps reel, ou l'utilisateur batit facilement des applications metier, 

qui sont de plus immediatement disponibles en version mobile. 

des messageries d'equipe, on ne pouvait 
rater le coche, meme si d~tait en prenant le 
train en marche. En mars dernier, Micro­
soft a de ce point de vue tape fort en lan­
yant Teams. Comme Talkspirit, il mixe lo­
giques asynchrone et synchrone. run des 
atouts de Teams est son integration a Office 
365, notamment au gestionnaire de taches 
Planner, au partage de documents One­
Drive, au carnet de note partage OneNote 
et a Skype pour les conferences audio et 
video. Difference avec les autres message­
des, Teams propose un systeme d'onglets 
personnalisables afin de connecter des ap­
plications d'Office 365 ou tierces (Asana, 
Zendesk, etc.). Par exemple, on pourra 
integrer dans un onglet un document de­
puis Powerpoint, le coediter en temps reel 
et lancer une conversation a son sujet. La­
cune par rapport a ses concurrents, Teams 
n'est en revanche pas encore ouvert aux 
personnes exterie_ures a l'entreprise. En 
termes d'integration, environ 70 applica­
tions tierces sont proposees, un nombre 
que l'editeur promet de rapidement dou­
bler. Quant aux bots, 85 sont aujourd'hui 
disponibles, dont une vingtaine preinte­
gres, et les entreprises peuvent en deve­
lopper grace au Microsoft Bot Framework. 

« Quand vous savez vous servir 
d'un tableur, Ia prise en main 
de Time Tonic est immediate. 
Et vous pouvez creer des 
applications personnalisees que 
vous obtiendriez difficilement 
via une integration applicative 
dans une messagerie d' equipe n. 
Jean-Michel Durocher, fondateur 
et president de TimeTonic 

De maniere gene­
rale, la richesse fonc­
tionnelle apportee par 
Teams donne une inter­
face plus complexe que 
celles de Slack, HipChat 
ou Talkspirit. La sim­
plicite reste neanmoins 
au rendez-vous. En re­
vanche, la principale 
difficulte rencontree par 
les utilisateurs d'Office 
365 semble de s'y retrou­
ver pour le choix de l'outil 
le plus approprie pour collaborer : Teams, 
Office Groups, Yammer, Sharepoint, Out­
look. .. 

Chez Google, le positionnement par 
rapport aux messageries d'equipe semble 
plus confus. En mars dernier, l'outil de 
chat Hangouts a ete reconverti pour jouer 
ce role. Comme pour Teams, I' interet de 
Hangouts Chat est de promettre une in­
tegration avancee avec les applications de 
G Suite (Drive, Agenda, etc.). Un bot est 
aussi propose et une integration a des ap­
plications tierces est prevue (Asana, Box, 
Zendesk ... ). Mais la confusion vient sur­
tout du changement de strategie de Goo­
gle. En decembre dernier, face a l'arrivee 
imminente de Teams, il avait noue un ac­
cord avec Slack pour l'integrer a G Suite. 
Premier resultat, il est desormais pos­
sible de visualiser un document de Goo­
gle Drive dans Slack. Reste a savoir quelle 
suite sera dorenavant donnee a cet accord. 
A noter que le Franyais Wizy propose une 
messagerie d'equipe reposant sur G Suite, 
WizyRoom. Une de ses specificites est 
d'integrer un gestionnaire de taches en 
mode Kanban et, comme Talkspirit ou 
Teams, de mixer communications asyn­
chrone et synchrone. 

'rime'ronic, I' autre 
voie du temps reel 

Pour la collaboration temps reel, la 
messagerie d'equipe a la Slack et consorts 
n'est cependant pas la seule option. En 
2015, le Franyais TimeTonic a lance une 
solution innovante, dotee d'une applica­
tion mobile native, ou le maitre mot n'est 
pas I' integration applicative, mais la possi­
bilite pour tout utilisateur de batir ses ap­
plications metier. La start-up a developpe 
une base de donnees visuelle, fondee sur 
le principe du tableur, dans laquelle l'uti-

!J 0..1 
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lisateur definit les donnees devant figurer 
dans I' application finale via les colonnes et 
lignes d'un tableau. Ces donnees peuvent 
etre de tout type : texte, nombre, date, case 
a cocher, code couleur, e-mail, commen­
taire, photo, document, etc. 

11 suffit ensuite de choisir l'affichage 
des donnees adapte a !'application de­
siree parmi ceux proposes : calendrier, 
page, fiche, tableau de type Kanban, etc., 
des vues toutes configurables. Des mo­
deles prets a l'emploi sont aussi proposes, 
pour des applications de CRM, de gestion 
de projet en mode Kanban ou, encore, de 
gestion des interventions d'equipes mo­
biles. « Comme les vues affichent les don­
nees de la base, quand celles-ci sont mo­
difiees, les changements apparatssent en 
temps reel, precise Jean-Michel Durocher, 
president-fondateur de la start-up. De plus, 
notre base de donnees conserve l'historique 
de toutes les modifications ». 

A cette dimension gestion de donnees, 
s'ajoute la messagerie instantanee, qui 
permet aussi de recevoir et envoyer des 
e-mails ou SMS. Via une syntaxe rudimen­
taire, il est meme possible de renseigner 
ou modifier des donnees par SMS. Par 
ailleurs, chaque base de donnees consti­
tuant un espace de travail et chaque table 
de la base pouvant donner lieu a une ap­
plication, un flux de messagerie peut etre 
defini au niveau global et pour chaque ap­
plication. Enfin, des discussions peuvent 
aussi etre integrees a des objets des appli-:­
cations. Debut 2018, la start-up prevoit le 
lancement de son bot, Sam, reposant sur 
de !'intelligence artificielle et pour l'heure 
au Stade de prototype. Bien sur, elle pro­
pose aussi une API Rest pour connecter 
TimeTonic a d'autres applications. Difficile 
de faire totalement I' impasse sur l'intero­
perabilite. ~ 
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Dossier 

La communication unifiile 
devienl agile 
Face a des collaborateurs toujours plus mobiles et travaillant en mode pro jet, 
Mitel et Cisco repensent leurs offres en reprenant les codes des messageries dequipe. 

a vague des outils de travail 
&~quipe en temps reel n'epargne 
pas les acteurs des commu­
nifications unifiees. Ils ont du 
d'abord s'adapter ala democrati­

sation des fonctions de visioconference, dis­
ponibles dans les suites collaboratives (Of­
fice 365, G Suite, AWS) et jusque dans les 
messageries dequipe (Slack, HipChat, Talk­
spirit. .. ) . « Aujourd'hui, il est facile de faire 
une videoconference depuis un smartphone, 
une tablette ou un PC, reconnait Jean-Denis 
Garo, directeur marketing Europe du sud de 
Mitel. Des salles reservees a cet usage ne sont 
plus necessaires, sauf quand la qualite d'image 
prime. Surtout, il faut repondre au besoin de 
tout collaborateur de pouvoir &hanger par 
video avec ses collegues. » Mais au-dela de la 
seule question de la visioconference, cest sur 
n:~nsemble du terrain du travail dequipe en 
temps reel que les acteurs des communica­
tions unifj.ees commencent a se positionner. 

Mitel illustre bien la ten dance avec sa so­
lution MiT earn, lancee en avril20 16. « Les en­
treprises favorisent de plus en plus le mode pro­
jet. Cest un mouvement de fond pour rendre 
les organisations agiles. MiTeam repond a cet 
enjeu, explique Jean-Denis Garo. De plus, si 
le pari est de s'integrer a tout environnement de 

Avec sa solution MiTeam, Mitel repond 
aux besoins de collaborateurs de 
plus en plus nomades et adeptes de 
communication et collaboration mobiles. 
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Adaptee notamment aux PC portables, tablettes et smartphones, Ia plateforme 
Cisco Spark se marie aussi avec de nouveaux terminaux interactifs de 
visioconference, les Spark Boards, penses pour tirer parti de ses fonctions. 

travail, quel que soit le terminal, nous lavons 
pense pour un usage mobile, qui devient pre­
ponderant. » De fait, MiT earn reprend les 
codes des messageries dequipe, avec une or­
ganisation par groupes de travail au sein des­
quels les utilisateurs, employes ou personnes 
externes, discutent et partagent du contenu 
par chat. Des gestionnaires de taches et de 
documents sont proposes, mais aussi des 
fonctions caracteristiques des communica­
tions unifiees, comme le tableau blancinte­
ractif ou le partage decran. Autre specificite, 
il est possible d'annoter les documents de rna­
niere graphique ou vocale. Enfin, la solution 
se connecte a une cinquantaine d.' applications 
externes, telles que Dropbox, Salesforce, Out­
look ou Zen desk 

Cisco joue Ia carte des bots 

Depuis 2015, Cisco a suivi la tendance 
avec sa plateforme Spark, dont une nou­
velle version est apparue en debut d'annee. 
Comme MiTeam, sa logique est de mettre 
a disposition des employes et personnes ex­
ternes des espaces ou groupes ou Ibn echange 
en mode chat, en beneficiant de fonctions de 
partage de documents, devisioconference, de 
tableau blanc interactif et de partage decran. 

En matiere d'integration, Cisco Spark 
propose environ 70 connecteurs avec des 

applications externes, dont Box, Drop Box, 
Salesforce, Sharepoint Online, Azendoo, 
Asana, Alfresco. Une API est disponible 
pour interfacer d'autres applications. A fins­
tar des messageries d'equipe, la solution joue 
aussi la carte des agents conversationnels, les 
bots. Une vingtaine sont deja proposes, par 
exemple pour interagir avec le gestionnaire 
de taches Trello ou, encore, avec Salesforce. 
Mais Cisco devrait encore manter en puis­
sance dans ce domain e. En mai dernier, il a 
fait I' acquisition de la start-up MinMeld spe­
cialisee en intelligence artificielle. Sa techno­
logie devrait servir a enrichir Spark de bots 
dotes de cap a cites de reconnaissance du Ian­
gage naturel et d'apprentissage automatique. 

Enfin, si Spark est compatible avec lester­
minaux de visioconference aux standards du 
marche, Cisco se differencie de Mitel par de 
nouveaux terminaux interactifs, les Cisco 
Spark Boards, dotes d'une camera panora­
mique, de micros « intelligents » et prevus 
pour tirer parti des fonctions de Spark Le 
role central du mobile dans les modes de tra­
vail actuels n'est toutefois pas oublie : outre 
un aspect et une ergonomie inspires d'une 
tablette, ils peuvent servir decran de pro­
jection pour un terminal mobile et Ibn peut 
« glisser-deposer » un contenu, ou une vi­
sioconference, d'un mobile vers un Spark 
Board et reciproquement. ~ 
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